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NOus Ivtns déjà relidu com pte dans ce j<lirlial i 1n/11 >,aique
&' l Jean e 're. Nous n'aons auicun tdoite îque la traduction de
cet ouvrage sera bien acueill ie par i- public anglais.

Le tr:dueteur a su conerver la simplicité, le Charme et la vivaei té
qui distiiinguent le style lu Dr. Brichard. D)ans sa préface, il fait
allu>ionI au cliiffre éle- é de la mortalité des ts dans les principa-
les villes d'Agilterre. et asig. pour cause de cette léeaternbe de
nouveau-nés les préjugés et Ignoranc qui règniîent, là contmme ailleurs,
sur les soins à donner aux enîfant. 1Yaprès les statistiques du
Régistrateur général, il semb!e que plus de la moitié des enfants
nis en Angleterre meurent avant d'avoir atteiit l' (le cinq ans,
sanîs compter les mort-nés dont un grand nombre ne sont pas
eniré'i-tr'és.

On voit done que, dans tous le, pays et sous tous les elimats, les
enfants sont sujets à une moirt prématurée. Pari les causes qui
tendent à amener ce résultat, les unes sont capables d'être évitées et
les autres ne le sont pas. Ces dernières dépendent de Forganisation
niéme d lenîfiait. Après la naissance, lorganisime inachevé poursuit
Scn téveltppement; mais cette période de transition et d'aceroisse-
ment dîtonne à la nutrition. aux fonctions digestives et assimilatrices
une importance capitalt. De là vient que, dans toutes les contrées
dt monde. les nmialadies de Cet. appareil sott particulières à Penfince
ialgré tous les soins hygiéniques, no>us savons que lorganisation
souvent nie petit réieter à ces causes (le maladies.

Mais ce que ncus savons aussi, ce que l'exp rience de tous les
méèdecin i peut confirmer. e'est que loin de favor ser la nature dans
son pénible travail de développement, 01 vient trp souvent l'entraver
et le detruire.

La vie, dit Bichat, est une lutte continuelle .' ntre la mort. Mais
doit oit rester elzi Penfat spectateurs impasslh es de cette lutte ?
Certes non, cette frêle existence rlamîe des soi - assiduîs, continutelq
et 'ntelligents. Nous savons que la mortalité chez les enf.nts .s ru
t<mujours considérable, mais nous sommnes aussi profond iîent er n-
vami1Ie uile l'application iersévér:nte et intelligenîto des règles
d'lygionîe qui se rattachent à e alu-nce amnîerait une diminution
notable dans cette mortalité.
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